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INTRODUCTION

Cette publication s’inscrit dans la continuité des travaux de recherche 
sur l’éducation au plurilinguisme et ses enjeux (Troncy, 2014 ; Jessner 
et Kramsch,  2016 ; Auger, 2018). Les recherches menées depuis plus de 
vingt ans sur la compétence plurilingue (Coste, Moore et Zarate, 2009 [1997] ; 
Candelier, 2003 ; Moore et Castellotti, 2008), sur les conditions de dévelop-
pement du bi/plurilinguisme et sur le rôle de l’institution scolaire dans ce 
développement ont entraîné « de nombreux changements paradigmatiques » 
(Coste, Moore et Zarate, 1997, p. 5), en montrant les atouts cognitifs, sociaux 
et affectifs pour tous les élèves de démarches prenant en compte en classe la 
diversité des langues et cultures des élèves, qualifiées en ce sens de démarches 
éducatives équitables (Coste et al., 2009). Les enjeux éducatifs, didactiques et 
sociaux actuels liés à l’éducation plurilingue et interculturelle sont au centre des 
propositions émises par la « Division des politiques linguistiques » du Conseil 
de l’Europe (Cadre Européen Commun de Références en Langues, 2001 ; Cadre de 
Références pour les Approches Plurielles des langues et cultures, 2012 ; Guide pour 
le développement et la mise en œuvre de curriculums pour une éducation pluri-
lingue et interculturelle, 2016). La conception du bi/plurilinguisme considérée ici 
n’est pas celle d’une addition de monolinguismes mais celle d’une « compétence 
plurielle, complexe, voire composite, dans laquelle l’utilisateur peut puiser » 
(Coste, Moore et Zarate, 1997, p. 12).

Ces travaux, en analysant les effets de ces démarches sur les publics concer-
nés (apprenants et leurs familles, acteurs éducatifs, acteurs de politiques 
éducatives), en soulignent également les effets sur le collectif (au niveau de 
la classe, du lien école-famille, de l’équipe éducative, etc.) : d’une part, par les 
changements de regards, de pratiques qui s’opèrent dans et par les mises en 
œuvres de ses outils et démarches, et d’autre part, par les valeurs de solidarité, 
de tolérance, d’ouverture à la diversité que ces démarches portent. Ces valeurs et 
ces approches se retrouvent désormais dans des textes de politiques éducatives 
régionales/nationales/supranationales ainsi qu’au cœur d’initiatives locales dans 
différents contextes qui tissent des liens avec les professionnels de l’éducation/
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formation et la société civile (institution, association, etc.) pour les besoins des 
communautés d’apprentissage (Auger, 2018) ainsi élargies.

Ces approches et ces initiatives sont le reflet du processus d’invention des 
politiques européennes en quête d’exploration de l’altérité (interne à l’Europe 
et dans sa relation avec l’extérieur) tout au long de son histoire. Cela résonne 
d’autant actuellement que différentes études soulignent que « les migrations 
sont une chance à saisir pour le développement européen » (Rapport de la 
commission des migrations, des réfugiés et des personnes déplacées du Conseil 
de l’Europe, 2017)  : ce rapport liste les avantages économiques et culturels 
de « promouvoir des sociétés inclusives en créant les conditions nécessaires 
à la participation pleine et active des migrants à tous les domaines de la vie » 
(article 9). Quelle place peuvent avoir les personnes qui arrivent en Europe dans 
cette construction sociale, politique, culturelle ? Entre « défis et opportunités », 
comment réinventer les politiques et penser un projet d’« inclusion sociale » 
avec et dans les États européens, de façon que « les migrations [puissent] avoir 
une incidence positive sur la société européenne, qui devient ainsi plus tolérante, 
plus diverse et plus ouverte d’esprit » (article 31).

Prendre en compte toutes les ressources, les parcours, 
les expériences… Mettre en œuvre un regard pluriel face à 
une situation didactique, culturelle, sociale et politique complexe ?

Crises socio-économiques et conflits, flux migratoires et mobilités inter et 
transnationales : l’actualité en Europe et au-delà est traversée par un foison-
nement de situations complexes, diversement vécues et appréhendées par les 
politiques d’accueil et politiques éducatives nationales et supranationales, et 
qui bousculent idées et pratiques du vivre-ensemble, posent la question de 
nouvelles pistes de solidarités, d’éducations et formations. Comment penser 
la diversité des langues, des cultures, des expériences et des parcours à l’école 
(Cummins, 2005 ; Young et Helot, 2006) ? Quels enjeux et quelles perspectives 
pour l’école et la formation des enseignants dans la reconnaissance des parcours, 
expériences et répertoires des élèves ? Comment l’institution scolaire prend-elle 
en compte les besoins éducatifs spécifiques (Miller, Kostogriz et Gearon, 2009 ; 
Armagnague-Roucher et Rigoni, 2016 ; Rigolot et Thamin, 2019) des élèves en 
situation transculturelle (Moro, 2002) ? Comment repenser la formation langa-
gière (Bigot, Bretegnier et Vasseur, 2013) et faire évoluer les politiques éduca-
tives, les pratiques et les représentations des acteurs ?

Dans ces contextes de transformation des politiques, des communautés 
enseignantes et apprenantes, des sociétés civiles, cette publication interroge, 
en adoptant une perspective de regards croisés d’acteurs européens (acteurs 
éducatifs, acteurs d’encadrement de politiques éducatives, chercheurs), la prise 
en compte par l’institution scolaire ainsi que celles et ceux « déjà installés » 

«P
at

rim
oi

ne
s 

cu
ltu

re
ls

 d
es

 é
lè

ve
s»

, I
sa

be
lle

 A
ud

ra
s 

IS
B

N
 9

78
-2

-7
53

5-
86

64
-2

 P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
02

2,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr



Introduction

11

(institutions, associations, etc.) [Constat, 2018] des besoins spécifiques des 
élèves bi/plurilingues et de leurs familles, et en particulier des élèves ayant vécu 
une histoire de la migration récente (Armagnague-Roucher et Rigoni, 2016). 
Plus précisément, le questionnement se situe dans l’observation des changements 
de regard des apprenants, des éducateurs, et des politiques sur leurs pratiques et 
leur rôle en tant qu’acteur social lors de la mise en place de démarches éduca-
tives prenant en compte la diversité des langues, des cultures, des parcours des 
élèves, allant vers plus « de respect des humains des personnes, des peuples et 
des communautés » (Sironi, 2001 1).

« Respect des humains », droit à une éducation équitable… : 
quelles réalités des politiques éducatives 
et linguistiques en Europe ?

Dans cet ouvrage, il s’agit de s’emparer de la question éducative et sociale de 
« l’accueil des publics scolaires migrants » dans une perspective de croisement 
des regards d’acteurs et des champs disciplinaires/de recherche dans les arts, 
la didactique des langues, l’histoire, la littérature de jeunesse, les sciences de 
l’éducation, les sciences du langage, la sociologie.

Le cheminement proposé prend appui sur une dynamique d’interdisciplina-
rité, posée dès le départ du projet d’écriture dans sa formulation. En effet, cet 
ouvrage a pour origine un volet du projet Amicae° (« Analyse des médiations 
innovantes de la culture et de l’art pour une Europe ouverte »).

Il s’agit d’un programme « collaboratif et interdisciplinaire de recherche 
sur l’impact des médiations culturelles sur la cohésion européenne, associant 
chercheurs en sciences humaines et sociales, éducateurs, acteurs du monde artis-
tique et socioculturel, institutionnels français et internationaux 2 ». Développé 
sur une durée de trois ans (octobre 2016 à septembre 2019), il avait pour objectif 
de « comparer différentes formes de médiations innovantes de la culture, de 
l’art, du patrimoine matériel et immatériel et d’en évaluer les effets en termes de 
transmission patrimoniale, d’intégration sociale et de participation citoyenne 3 ».

L’interdisciplinarité initiale de ce programme de recherche a permis d’inter-
roger sur des terrains éducatifs en contextes de contacts de langues (Allemagne, 
Autriche, Hongrie, Portugal, Suisse, territoires européens et ultramarins de la 
France) les notions de « patrimoine commun », de « bagages culturels » et 
d’« universel » à sauvegarder, transmettre, partager, jusqu’aux « patrimoines 
culturels » dans le titre de l’ouvrage.

De quoi s’agit-il ? Les définitions s’entendent sur « l’héritage commun d’un 
collectif » (familial, public, etc.). Ainsi :

1. �Texte de la conférence du 29 mai 2001, université Paris 8.
2. �Voir [https://amicae.hypotheses.org/], consulté en mars 2021.
3. �Ibid.
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« On entend par patrimoine culturel immatériel pratiques, représentations, 
expressions, connaissances et savoir-faire ainsi que les instruments, objets, 
artefacts, et espaces culturels qui leur sont associés, que les communautés, les 
groupes et, le cas échéant, les individus reconnaissent comme faisant partie 
de leur patrimoine culturel. Ce patrimoine culturel immatériel, transmis de 
génération en génération, est recréé en permanence par les communautés et 
groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de 
leur histoire, et leur procure un sentiment d’identité et de continuité, contri-
buant ainsi à promouvoir le respect de la diversité culturelle et la créativité 
humaine » (Unesco, 2003).

Préserver, transmettre un ou des patrimoines culturels comme «  biens 
communs » de la « créativité » et du « dialogue interculturel » sont les termes 
que nous retenons comme matériau et ressource pour notre questionnement. 
Nous pouvons faire l’hypothèse que la dynamique des activités langagières ainsi 
créée, dans une coopération renouvelée avec l’histoire, les arts, la géographie, 
la littérature, puisque la langue est une composante intrinsèque de toutes les 
disciplines, agit comme un levier mobilisant de façons diverses et nouvelles 
les ressources langagières, familiales, culturelles, patrimoniales, sensorielles 
des élèves. Ces ressources nouvellement et diversement mobilisées favorisent le 
développement des compétences langagières visées, et aussi, par la « valorisation 
de toutes les identités » (Auger et Kervran, 2016), aident à la (re)composition 
identitaire de l’élève plurilingue et pluriculturel.

Les « fonctions de médiation » (Coste et Cavalli, 2015) de l’activité langa-
gière en éducation sont opérantes ici pour « réduire les écarts » dans les proces-
sus d’apprentissage 4 (Trocmé-Fabre, 1999 ; Moro, 2010). À cet effet, une straté-
gie éducative est de rendre effective la dimension sociale de l’interaction en 
articulant les différents niveaux cognitifs et non cognitifs de l’activité langagière 
pour la rendre accessible à tous les apprenants, d’autant lorsque dans les proces-
sus d’apprentissage, les partages, négociations, confrontations des savoirs et 
expériences vécues permettent de construire une synergie apprenante (Trocmé 
Fabre, 1999) qui profite à tous, aux élèves, aux familles et aux acteurs éducatifs 
désormais constitués en tant que communautés d’apprentissage.

« Apprendre a un “coût”, même si on est censé en tirer un “bénéfice”. Cela 
oblige à engager des “biens” souvent précieux pour obtenir des moyens 
d’agir… en espérant qu’on ne les perdra pas dans l’“entreprise”, en tremblant 
peut-être à l’idée qu’on pourrait les perdre définitivement. Ce que la personne 
engage, par définition, l’engage comme personne. C’est ce glissement qui 
devient nécessaire à l’apprentissage comme à l’enseignement, qu’il me 
semble important de travailler pour éviter toute manipulation et gagner en 

4. �« Écarts » entre désir et résistance face à l’expérience de l’altérité ressentie vis-à-vis de la 
diversité des savoirs, des situations, des environnements d’apprentissage, etc.
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émancipation. Il ressort de ce qui précède que l’on s’engage à hauteur des 
situations qui permettent ou non cet engagement » (Médioni, 2017, p. 82).

Faisons le pari…

… que les élèves, leurs familles, les acteurs éducatifs vont s’engager « à hauteur 
des situations qui permettent […] cet engagement ».

La notion de « patrimoines culturels » explorée dans ces pistes didactiques 
vise une idéologie linguistique et éducative humaniste dans laquelle toutes les 
langues et cultures sont sur un même plan d’égalité, loin d’une idéologie de 
marché linguistique fondé sur l’idée d’inégalités des langues (Beacco, 2001) et 
des centrations sur des prismes linguistiques. Cette notion de « patrimoines 
culturels » inscrit « l’égalité des intelligences ou l’intelligible comme universel » 
(Lorilleux et Castellotti, 2018, p. 22).

En quoi la prise en compte des « patrimoines culturels des élèves » qui 
permet de mobiliser des ressources de façons diverses et plurielles pour aller 
vers les apprentissages (méta)langagiers, change-t-elle le regard des acteurs 
concernés et renouvelle-t-elle les démarches et pratiques plurilingues liées à 
l’accueil et à la scolarisation des élèves bi/plurilingues ? Plus particulièrement, 
l’objectif de cet ouvrage est de permettre d’observer et d’analyser des pratiques 
de classe ancrées dans une pluralité de situations et contextes européens, et 
prenant en compte la diversité linguistique et culturelle des élèves. En quoi ces 
pratiques interrogent-elles ou permettent-elles une forme de « patrimonialisa-
tion » des langues et cultures des élèves (pour les sauvegarder, les transmettre, 
les partager) dans l’espace de la classe et dans l’espace social ? Cela pose la 
question de la dimension réflexive des actions éducatives menées : analyser si 
et comment ces actions peuvent influer sur le regard que les différents acteurs 
concernés (enfants/adolescents, acteurs éducatifs, parents) portent sur leur(s) 
langue(s) et culture(s), et sur la place de celles-ci dans leur capacité à agir dans 
et sur le monde.

Dans ces contextes de renouvellement et de transformation, que pouvons-nous 
observer de l’articulation entre politiques éducatives régionales/nationales et 
supranationales européennes et leurs mises en place, dans différents contextes 
européens ? Qu’observons-nous des tensions entre politiques éducatives natio-
nales centrées sur la maîtrise de la langue (la/les langue[s] de l’école) et le droit à 
une éducation prenant en compte la diversité des parcours et des répertoires de 
tous les élèves, quels dispositifs et démarches éducatifs peuvent avoir des effets de 
médiation vers les apprentissages, vers plus d’équité en éducation et de cohésion 
sociale ? Quel est le rôle de la communauté d’apprentissage, de la société civile 
dans l’accompagnement aux transformations de ces politiques publiques pour 
penser des espaces coéducatifs inclusifs « espace de partage et de confrontation » 
(Castellotti, 2017) ?
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Les effets de médiation de l’action éducative qui fait la place aux « patri-
moines culturels » des élèves dans le cadre d’activités et projets interdiscipli-
naires sont à interroger et explorer à différents niveaux de maillage de l’action, 
en portant le regard sur :

 – Les politiques éducatives et linguistiques  : quels enjeux pour l’école et 
la formation des acteurs éducatifs les pratiques actuelles d’accueil des 
élèves nouvellement arrivés observées, en France et à travers l’Europe, 
(ré)interrogent-elles ou de quels enjeux se font-elles l’écho ?

 – Les pratiques d’enseignement  : ces pratiques à la fois outil de médiation 
et outil de compréhension de l’autre facilitent-elles une recomposition 
identitaire pour ces jeunes (notamment ceux en situation de migration), 
permettent-elles de lever certains obstacles qui peuvent entraver leurs 
apprentissages et leur parcours ?

 – Les pratiques de formation des acteurs  : la prise en compte et le partage 
des patrimoines culturels des élèves changent-ils le regard sur les élèves 
bi/plurilingues, ou de façon plus large, sur la diversité linguistique et cultu-
relle et la façon de l’appréhender en classe/formation, et de quelle(s) façon(s) ?

Partie I

La première partie s’intéresse aux contextes géographiques, territoriaux, 
politiques, sociaux, éducatifs, historiques, aux dispositifs d’accueil et scolari-
sation des élèves allophones en Europe et à ses politiques éducatives et linguis-
tiques. Comment les valeurs portées par les politiques éducatives européennes 
sont-elles prises en compte dans les politiques régionales/nationales ? Comment 
cette articulation est-elle vécue/perçue ? Peut-on parler de tension(s) ou 
frottement(s) entre idéologies de paradigmes uniformisants « monolingues » et 
de paradigmes plurilingues et/ou dynamiques pour la mise en place de nouveaux 
dispositifs éducatifs ? Ces contributions présentent une variété de contextes, de 
logiques institutionnelles et politiques éducatives – prenant en compte (ou non) 
la diversité des langues et cultures des élèves, ainsi que, à partir de dispositifs 
présentés, des pratiques issues de leurs mises en œuvre et des effets de ces dispo-
sitifs et pratiques sur les élèves et acteurs éducatifs. Ces regards croisés inter-
rogent les valeurs et principes sociaux et éducatifs dont ces politiques éduca-
tives et linguistiques sont le reflet, comment les acteurs éducatifs s’emparent de 
ces politiques pour agir en éducation et en formation. Ces analyses offrent des 
clés de compréhension d’enjeux sociétaux, sociaux-affectifs, didactiques, etc. 
communs, et des moyens d’agir de l’acteur collectif (institutions, associations, 
ONG, société civile) pour la mise en place d’actions éducatives « équitables ».

Ainsi, Carole-Anne Deschoux présente un dispositif d’intégration scolaire 
dans le contexte multilingue du canton de Vaud en Suisse, porté par un 
réseau d’acteurs (enseignants, éducateurs, soignants, etc.). Le dispositif, 
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« potentiellement médiateur », est structuré en paliers, grâce auquel l’élève 
accueilli va progressivement entrer dans le système éducatif ordinaire. L’élève 
prendra appui sur les langues de son répertoire et ses expériences d’appren-
tissage tout au long du dispositif ce qui, selon sa capacité d’autonomie dans le 
travail, et ses développements langagiers, notamment, facilitera son adaptation.

La contribution de Sílvia Melo-Pfeifer, Lena Loges et Mara Thölkes présente 
les différents dispositifs mis en place à Hambourg suite à l’accueil en 2015 d’un 
nombre massif de migrants et rend compte de deux pratiques à travers les témoi-
gnages d’enseignantes, l’une en classe d’accueil et la seconde en classe ordinaire 
de langue vivante étrangère accueillant des élèves allophones. Ces témoignages 
interrogent la place des langues des élèves pour les apprentissages – place 
ponctuelle lors d’activités de biographie langagière en classe d’accueil – et au 
moment des évaluations en classe ordinaire. Ils montrent ce qui freine du point 
de vue didactique et institutionnel les enseignants à mettre en place dans leurs 
pratiques une démarche plurilingue aux valeurs de laquelle ils adhèrent.

Ildikó Lörincz décrit le contexte hongrois et analyse les politiques éducatives 
en matière d’accueil des publics migrants. Dans ce contexte, la scolarisation des 
élèves arrivants est prise en charge à l’école sans structure ou programme spéci-
fiques adaptés si les familles obtiennent le statut de réfugiés. Dans les autres cas, 
les élèves sont accueillis dans des centres d’accueil ou par des ONG. L’article 
présente les défis relevés quotidiennement par les enseignants et acteurs éduca-
tifs en charge de ces publics en établissements scolaires et dans des centres 
d’accueil. Les analyses issues notamment d’une enquête auprès de futurs ensei-
gnants soulignent des manques dans la formation en termes de connaissances 
sur les besoins éducatifs spécifiques des élèves plurilingues et les démarches 
adaptées liées à la scolarisation de ces élèves.

Danielle Omer retrace par une perspective historique de 1882 à nos jours 
l’évolution de l’accueil et de la scolarisation des élèves allophones en France. Elle 
analyse les effets de politiques éducatives centrées avant tout sur la maîtrise de la 
langue française quant aux différents dispositifs d’accueil et retrace, depuis 1970, 
la prise en compte progressive de la diversité linguistique et culturelle en classe.

En transition entre les deux premières parties, la contribution de Michel 
Candelier prolonge la réflexion quant aux rôles des contextes politiques, 
sociaux, didactiques dans la compréhension de l’évolution des approches 
didactiques et de leur appropriation par les acteurs par une étude comparative 
entre deux pays européens. L’étude s’appuie sur l’analyse de différents contextes 
d’enseignement/apprentissage en Allemagne et en France, en Allemagne notam-
ment dans les situations où l’allemand est langue seconde. Elle montre les diffé-
rences de réception des approches plurielles par les enseignants et de leur mise 
en œuvre respective, tout en soulignant des objectifs communs parmi les effets 
visés, comme celui de mobiliser les ressources à disposition dans un processus 
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de transferts interlinguistiques. Elle montre également les difficultés de diffusion 
de ces approches dans les deux contextes.

Parties II et III

Les parties II et III explorent et interrogent les pratiques d’enseignement-
apprentissage (partie II) et de formation (partie III) contextualisées dans des 
territoires européens et ultramarins, prenant en compte les ressources langa-
gières, culturelles, patrimoniales, familiales, sensorielles des élèves et leurs 
familles. D’une part, les contributions montrent que ces démarches éducatives 
plurilingues à effet de médiation inter/transculturelle favorisent les apprentis-
sages langagiers ainsi que les attitudes du vivre-ensemble telles que l’ouverture 
à l’autre. D’autre part, ces études interrogent la place des initiatives collectives 
et/ou collaboratives, associant différentes disciplines et mettant en œuvre des 
partenariats locaux entre institution scolaire, théâtre et associations dans la 
construction de sociétés plurielles inclusives.

Les parties II et III ouvrent des réflexions transversales sur ce que ces actions 
éducatives et de formation apportent aux élèves, aux enseignants et aux familles 
Elles leur permettent de changer de regard et de pratiques, en termes d’appro-
priations langagières, de transmission et de partage (inter)culturel, de cohésion 
sociale, de vivre-ensemble et de participation citoyenne.

La partie II présente des analyses de pratiques et situations d’enseignement-
apprentissage prenant en compte les patrimoines langagiers et culturels des élèves 
(enfants, adolescents ou jeunes adultes), qu’ils soient allophones arrivants ou 
enfants d’une famille installée dans le pays (d’accueil) depuis plusieurs générations.

Sílvia Melo-Pfeifer et Jennifer Wegnerski présentent une action éduca-
tive à Hambourg en classe d’accueil d’adolescents allophones ayant vécu une 
histoire de migration récente dans laquelle la symbolique du « mur » et de la 
« frontière » est investie en classe tout d’abord sous la forme de dessins puis 
de récits sur la base de ces dessins, productions qui témoignent des difficultés 
pour les jeunes à dépasser ou vivre avec des souvenirs violents et douloureux. 
L’analyse du discours de l’enseignante reflète les questionnements sur le rapport 
à soi/à l’autre dans les interactions en classe de langue et les échanges inter-
culturels, et ouvre la réflexion sur le rôle de l’enseignant lorsqu’une situation 
émotionnellement aiguë émerge en classe.

Marie-Claire Simonin présente trois dispositifs de coéducation/coopération 
avec les parents prenant en compte les bagages linguistiques et culturels des 
élèves en maternelle et analyse les effets de ces dispositifs sur le lien école-
familles, sur les apprentissages (méta)langagiers et le développement d’une 
conscience plurilingue chez les élèves. Cette contribution souligne l’intérêt de 
pratiques ancrées dans le « paradigme plurilingue » en émergence en éducation 
à effet de médiation : pour les apprentissages mais aussi dans le changement de 
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regard induit sur la ou les relations entre locuteurs/acteurs (enseignants, parents, 
élèves) et dans ce que ce regard apporte de nouveau dans la (co)construction du 
sens de l’action individuelle ou collective.

Maud Serusclat-Natale présente un dispositif de coopération entre une scène 
nationale et l’institution scolaire dans l’Est de la France. Il montre les effets d’un 
projet prenant en compte les expériences plurilingues et artistiques des élèves 
allophones – interrogeant la dimension de « patrimonialisation » de l’acte artis-
tique, sur les dynamiques de recomposition identitaire liées au « faire-œuvre 
ensemble » et sur le développement de leurs compétences langagières notam-
ment orales. La contribution met en évidence les effets de ce type de démarches 
coopératives holistiques à effets de médiation « en cascade » vers les apprentis-
sages langagiers et l’ouverture à soi/à la diversité.

Dans un cheminement entre la partie II et la partie III, la contribution de 
Stéphanie Geneix-Rabault et Véronique Fillol offre un pas de côté par rapport 
aux publics cibles de l’ouvrage, sur un contexte particulier, la Nouvelle-
Calédonie. Stéphanie Geneix-Rabault et Véronique Fillol s’intéressent à un 
dispositif de formation initiale universitaire dont l’objectif est de faire évoluer 
les représentations des étudiants quant à leurs langues-cultures en lien avec le 
contexte plurilingue de leur environnement. À travers des activités de formation 
sont explorées des démarches plurilingues articulées à des expériences senso-
rielles liées aux chants dans les langues des étudiants et des enquêtes sur le 
patrimoine musical. Les étudiants participent ainsi à la coconstruction d’un 
patrimoine actuel pluriel et prennent conscience de la richesse de leurs réper-
toires, du rôle de ceux-ci dans leur formation/développement, et de leur rôle en 
tant qu’acteurs sociaux pour transmettre et faire vivre cette pluralité.

La partie III présente des actions de formation d’enseignants et d’acteurs 
éducatifs accompagnant à ces pratiques et à la mise en place de démarches 
adaptées à la diversité des publics :

Filomena Martins présente un programme de formation pour les enseignants 
de maternelle dans le contexte portugais d’Aveiro et explore les effets sur les 
futurs enseignants de la mise en place en classe d’activités plurilingues (Éveil aux 
langues) articulées avec des jeux traditionnels en partenariat avec les familles. 
Les analyses montrent des gains en termes de compréhension des enjeux éduca-
tifs liés à l’accueil de jeunes enfants allophones et du rôle de ces futurs ensei-
gnants dans cet accueil. Il est également question du rôle des ressources patri-
moniales des familles comme outil de médiation vers la « construction d’une 
compétence professionnelle multidimensionnelle adaptée aux exigences socié-
tales » du contexte.

Fanny Dureysseix décrit un dispositif de formation des enseignants d’école 
primaire à Mayotte dans lequel les futurs enseignants pour une partie non origi-
naires de l’île sont invités à mener une enquête sur le patrimoine culturel de 
l’île de façon à mieux se le (ré)approprier et réfléchir au potentiel didactique 
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de ce patrimoine. Une enquête par questionnaire auprès des futurs enseignants 
souligne l’importance de la dimension interculturelle dans la découverte et le 
partage des ressources langagières et culturelles, dans le cadre de l’enquête et 
des pratiques liées menées avec les élèves. La contribution rend compte du 
dispositif et de ses effets dans le contexte particulier de Mayotte et analyse les 
représentations des enseignants dans une perspective de formation des acteurs 
et de réflexion sur ses enjeux.

La contribution de Mathilde Delarue et Claire Langanné relève les difficultés 
des enseignants d’UPE2A (enseignants de français langue seconde) face à l’hété-
rogénéité des classes, la diversité des profils et parcours des élèves en situation 
transculturelle (formation lacunaire, frein institutionnel, etc.). La contribution 
souligne les enjeux pour la formation et l’accompagnement d’enseignants et 
propose d’explorer différentes pistes collaboratives ou de coformation.

Enfin, Sébastien Urbanski apporte un regard de sociologue sur une situation 
de collège en tension face à un accueil important d’élèves allophones. L’analyse 
des réunions de l’équipe enseignante et d’entretiens montrent des représenta-
tions des enseignants sur les langues des élèves allant dans le sens des préconi-
sations plurilingues européennes mais une réalité de terrain contrainte par un 
manque de moyens et de formation, qui freine la mise en place de démarches 
adaptées et concertées.

Les expériences d’apprentissages, de pratiques d’enseignement/de forma-
tion vécues, recueillies et analysées dans cet ouvrage mettent en valeur les 
expériences collaboratives et plurielles de (co)éducation et (co)formation, 
les dynamiques locales et leur articulation ou frottement avec les politiques 
éducatives et linguistiques, les valeurs de solidarité et d’équité portées par ces 
actions collectives. C’est en ce sens que ces démarches qui prennent appui sur 
les patrimoines culturels des élèves contribuent à nourrir la réflexion sur la 
dimension « holistique » de l’action éducative : « Partant du principe que la 
scolarisation de tout élève est profitable à tous, l’école est appelée à développer 
un sens de la communauté et un soutien mutuel » (Rigoni, 2017, p. 42). En cela, 
ces démarches interrogent la place et le rôle que chacun(e) [élèves, familles, 
acteurs éducatifs, chercheurs] tient dans la construction de sociétés (davantage) 
plurielles, solidaires et inclusives (Candelier, 2003 ; Coste et al., 2009) 5.
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